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G.  Dutailly.—  Sur  l'existence  de  ponctuations  criblées  dans  h
bois  de  la  racine  d'une  Ugumiaeuse.  —  M.  Nichet  m'a  comrau-

type  analogue,  si  menu;  elle  n'appartient  pas  à  l'un  de  ces  deux
genres.  Celte  racine,  qui  provient  de  la  Oochiuohine,  présente  dans
sa  structure  certaines  particularités  intéressantes  que  je  crois
devoir  résumer  brièvement  ici.  Le  bois  y  est  presque  en  totalité

constitué  par  le  parenchyme  ligneux,  de  sorte  que,  à  ce  point  de

vue,  cette  racine  se  rapproche  de  celles  do  la  carotte,  du  dahlia,  du
radis,  bien  qu'elle  ne  soit  point,  comme  ces  dernières,  une  sorte
de  magasin  de  matières  alimentaires  pour  la  tige  qu'elle  supporte.
Ce  parenchyme  ligneux  est  formé  par  de  grandes  cellules,  allon-
gées  suivant  l'axe  de  la  racine  et  dont  les  parois  radiales  sont

couvertes  de  ponctuations  criblées,  identiques  à  celles  que  l'on
connaît  dans  les  tubes  eribreux  du  liber,  seule  portion  du  faisceau,

croyons-nous,  où  ces  ponctuations  eussent  été  jusqu'ici  signalées.
Des  ponctuations  elliptiques  iréolécs  pansement  la  paroi  des  rare3

vaisseaux  que  l'on  rencontre  çï  et  là  dans  le  parenchyme  ligneux.
Les  deux  lèvres  delà  ponctuation,  lisses  en  général,  peuvent  se
charger  de  papilles  et  rappeler  ainsi  les  ponctuations  criblées  des
cellules  ligueuses  voisines.  Il  est  évident,  puisque  les  vaisseaux  et
les  cellules  du  parenchyme  ligneux  peuvent  présenter  des  ponc-

tuations  criblées,  analogues  à  celles  des  tubes  du  liber,  qu'il  faut
attribuer  un  rôle  moins  exclusif  qu'on  ne  serait  tenté  de  le  faire  a
cette  forme  spéciale  d'épaississemeut.  Outre  leurs  ponctuations,  les
cellules  du  parenchyme  ligneux  portent  encore  des  stries  spiralées,
de  valeur  différente,  c'est-à-dire  de  plus  eu  plus  mince  et  difficiles
à  apercevoir.  Ces  stries  constituent  deux  systèmes  et  s'entrecroi-



-  10  -

sent  régulièrement.  On  les  rend  tris  nettes  par  le  chloro-iodure

ordre  sont  seules  visibles  et  les  ponctuations  criblées  se  trouvent

presque  toutes  à  huiv  points  d'intersection.  A  un  grossissement
plus  considérable,  un  aperçoit  entre  deux  séries  consécutive*  d'un

même  systt  me  une  troisième  strie  plus  étroite.  En  augmenta
encore  le  grossissement,  on  voit  entre  cette  dernière  et  les  deux

premières  s'en  montrer  deux  nouvelles,  plus  minces  encore.  A  de
très  Torts  grossissements,  le  nombre  des  stries  visibles  continue  à

croître.  U  paroi  cellulaire  se  trouve  ainsi  segmentée,  pur  rentre-
croisement  des.  strie.}  des  i:u  \  systèmes,  en  une  infinité  de  prismes  •

à  section  transversale  losangique  de  plus.:u  plus  petits.  En  somme,

il  se  pusse  là  quelque  chose  de  très  analogue  a  ce  que  l'on  observe
lors  du  clivage  indéfini  d'un  cristal.  Jusqu'ici  l'on  n'avait  constaté

sur  li  paroi  cellulaire  que  di  :.«,  .vries  de  mnne  valeur  et  par  consé-
quent  l'on  s'était  arrêté  à  l'idée  d'une  segmentation  de  cette  paroi

en  prime3  irréductibles  et  tous  de  même  ordre.  En  montrant  que

les  stries  peuvent  être  de  valeur  différente,  n.»us  donnons  à  l'idée
première  plus  d'extension,  et  nous  démontrons  la  subdivision  de  le

paroi  cellulaire  en  prismes  réductibles  par  une  sorte  de  clivage,  ea
prismes  de  plus  en  plus  petits.

J.-L.  de  Lanessan.  —  Observations  sur  le  développement  dei
anthères.  —  Les  fleurs  d'un  Spirœa  iinensii  de  l'École  de  méde-

cine  oilruient,  cette  année,  la  monstruosité  suivante  :  11  n'existait  ni

carpelles,  ni  étamines  normales;  eu  dedans  d'un  calice  régulier

étaient  insérées  de  nombreuses  folioles  pétaloïdes,  blanches,  for-

geait  un  peu  et  portait,  d'abord,  deux  petites  feuilles  verte»,  pui«
def  folioles  blauches.  Le  limbe  de  ces  dernières  et  celui  des

folioles  voisines  du  centre  duréceptale,  portaient  un  nombre  varia-

ble  de  logettes  ..utlienqu^.  Geltei-ci  débutaient,  sur  la  face  interne
de  L  foliole,  par  une  saillie  longitudinale  .lue  i\  la  multiplication,

eu  ces  points,  des  cellules  du  parenchyme  foliaire  situé  en  avant
des  faisceaux  fibro-vasculaires.  l'Ius  tard,  les  cellules  de  ces  bourre-
lets  augmentant  rapidemeut  de  volume,  refoulaient  en  arrière  le

parenchyme  sous-jacent  et  devenaient  des  cellules-mère»  poM-

nique».  On  avait  alors  une  loge  allongée  et  cylindrique,  dont  1»
paroi  était  formée,  en  dedans,  par  l'épiderme  foliaire,  en  denort»
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